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nuds {fur vn échaffaut preparé qui eftoit & ’entrée du
Bourg: ils y demeurerent depuis le matin iufques au
foir; & pour commencer ce ieu de cruauté, vn vieil-
lard fameux magicien parmy ces nations Iroquoifes,
qui leur a promis depuis plufieurs années qu’elles fe
rendroiét victorieufes de tous leurs ennemis, monta
tout le premier fur ce theatre. C’eft, dit-il, les
Francois que i’ay pour ennemis, les Hurons ne
meritent pas ma colere, i'ay de la compaffion pour
eux, & en difant cela il baftonne rudement nos Fran-
gois les vns aprés les autres: puis ordonne 2 vne
femme de monter, & de couper le poulce au Pere:
car c'eft icy celuy que ie hais le plus, adiofita-t'il.
Aprés cela vn tourment {fuccede a vn autre, & toute
la iournée ne fut qu'vn {pectacle de cruauté. Le len-
demain il falut recommencer tout de nouueau, mais
i’'ay horreur de parcourir tous ces tourmens, quoy
qu’ils foient plus horribles a fouffrir que non pas 2
écrire. Il [19] fuffit pour nous confoler, de {¢auoir
que Dieu anima tellement le Pere d’vn courage tout
a fait heroique, qu’au lieu de {e plaindre dans le plus
fort de ces barbares cruautez, il éleuoit les yeux au
Ciel, d’ot1 il attendoit fon fecours, offrant luy mefme
fans refiftance aucune les parties de fon corps, fur
lefquelles ces bourreaux vouloient décharger la rage
de leur cceur, & iamais ils ne pflirent tirer de fa
bouche aucun cry, comme s'il euft efté infenfible A
toutes ces fouffrances.

Enfin on refolut de ne le faire pas mourir, on luy
donna la vie auffi bien qu’aux deux autres Frangois,
& a la plufpart de tous ces bons Chreftiens Hurons.
Il n'y eut qu'Euftache Ahatfiftari qui fut brilé &
mis & mort, & auec luy vn fien neueu, qui depuis fon



